
FLORENCE ET YANNICK
CONRAUX
Guimauvophiles

Ne leur dites
surtout pas
qu'ils font
des Chamal-
lows. Leur
guimauve
est légère et
douce avec
une texture
onctueuse
et 100%
naturelle.
Yannick

Conraux a mis quatre ans pour trouver “La” recette !
Lorsque son épouse Florence, 44 ans et lui 46 ans
plaquent leurs jobs de commerciaux pour se lancer
dans la fabrication de guimauves ils savaient le pari
osé. Il est en passe de devenir savoureux. Dans leur
laboratoire installé dans leur jolie maison de Vézelise,
les époux Conraux fabriquent quelque 10000
bouchées enrobées de chocolat qu'ils livrent aux
restaurants de Nancy. Mais aussi des pièces montées,
des guimauves à la vanille, à la mirabelle, au café...
Leur société B.F & Co vient de remettre au goût du jour
l'ourson en guimauve de notre enfance mais grand
format. Un bonheur pour les guimauvophiles. 

CHRISTIAN NOSAL 
Président de la CMA

Christian Nosal,
charcutier de 52
ans, est depuis
octobre le
nouveau prési-
dent de la
Chambre de
métiers et de

l’Artisanat de la Moselle et succède à
Pierre Streiff. En 1981, il crée la
société Nosal, l’année suivante un
laboratoire sur la Zone du Linkling.
En 2003, il est élu président dépar-
temental par ses pairs puis en 2008,
président régional des bouchers-
charcutiers-traiteurs.  C’est un
homme nouveau qui se retrouve à la
tête de la “plus grande entreprise”
de Moselle.

ANDRÉ ROSSINOT 
Des projets. Et
l’argent ?

Fer de lance sur
toutes les
actions de
développement
durable, le
Grand Nancy est
une fabrique de
grands projets.

Désir d’aller vite, de courir après
plusieurs histoires, de laisser une
trace des années Rossinot ? Il y a un
peu de tout ça dans cette démarche
où se rencontrent volonté de servir
et volonté d’être. Pour l’opposition
beaucoup de ces projets, notam-
ment la ligne 2 des transports en
commun en site propre et l’agrandis-
sement du stade Marcel Picot, vont
finir au hachoir des contraintes
budgétaires. Cette charge n’est pas
menée que par des mesquins
animés par une seule force : nuire à
la majorité du Grand Nancy. Il y a de
vraies interrogations sur les ardeurs
urbanistiques qui empilent : Nancy
Grand Cœur,  Centre des congrès,
place Charles III, place Thiers,  Plans
de déplacements et d’habitat
durables, Plaine Rives- Droites qui va

du sud de l’aéroport d’Essey à la
Porte verte,  par exemple. Sans
parler de la ligne 1 dont l’entretien et
la remise à niveau du matériel est un
gouffre. Certes, on peut égratigner
cette forme de gouvernance mais
qui ne fait rien ne dépense jamais un
euro. 

BERNARD NIQUET
La neige 
sans la pression

Le préfet de la
Moselle, de la
Lorraine, de la
zone de défense
du Grand-Est
quittera ses
fonctions à la fin
du mois de

décembre. Arrivé en poste durant
l'été 2007, Bernard Niquet a eu fort
à faire en gérant notamment les
restructurations militaires, les diffi-
cultés industrielles le tout sur un
fond de crise mondiale. Depuis
quelques semaines, il a le nez dans
la neige. Un préfet très humain,
paternaliste qui ne cache pas son
attachement à la région. En janvier,
il rejoindra le conseil d'Etat en
service extraordinaire.
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LUC
JOHANN
De Metz 
à la
Lorraine

Pas seulement le président de l'Uni-
versité Paul-Verlaine de Metz, Luc
Johann est aussi l'une des figures de
la nouvelle Université de Lorraine.
Président dans quelques jours du
PRES de Lorraine, il va coordonner les
actions à mener dans cette nouvelle
structure. Il vient tout juste de termi-
ner la présidence de l'Université de
Grande Région qui regroupe les 6
universités des trois pays où il a
entamé les travaux à plus grande
échelle avant de passer la main à
Nancy... enfin plutôt à l'autre moitié
de la Lorraine.

ESSTIN
50 ans et 4000
ingénieurs 

Cinquante ans ça se fête ! En juin
dernier l’ESSTIN (Ecole Supérieure
des Sciences et Technologies de
l’Ingénieur de Nancy) a commémoré
son demi-siècle d’existence avec une
grande partie des 4 000 ingénieurs
diplômés à Nancy et une superstar
en tête d’affiche : Hubert Reeves. Le
célèbre astrophysicien parle souvent
du cosmos avec une métaphore :
celle de la diversité, de la pluralité.

Une métaphore reprise par l’ESSTIN
qui brandit les différents profils de
ses élèves comme une philosophie. 

JEAN-PIERRE
FINANCE 
Tout pour
l’Université 
de Lorraine

S’il n’est pas le
seul à piloter ce
projet révolu-
tionnaire dans
une région qui a
longtemps
préféré les
divisions à la

juxtaposition des forces, il s’y inves-
tit totalement. Depuis longtemps ce
passionné d’aviation a compris que
prendre de l’altitude était encore le
plus sûr moyen de booster un
dossier, de l’imposer comme une
évidence, de faire passer des idées et
des initiatives qui, hier encore
paraissaient impossibles. Aux
commandes de l’Université Henri
Poincaré qui figure régulièrement au
classement de Shanghai, président
du PRES ( Pôle de Recherche et
d’Enseignement Supérieur) de l’Uni-
versité de Lorraine), Jean-Pierre
Finance mène ce chantier décisif en
étroite collaboration avec ses
homologues de Nancy et de Metz. Il
fait valoir son sens de l’écoute, de
l’intérêt collectif. Il opère subtile-
ment, ne gesticule jamais. Il est
surtout le garant de l’unité autour de
ce grand pôle universitaire à dimen-
sion européenne.

PIERRE PADILLA
De Metz à
la Chine
« Son » Enim ( Ecole Nationale
d’Ingénieurs de Metz) a connu une
année faste. Nouveaux locaux,
réseau mondial avec la Colombie, le

Maroc et la Chine, centre national de recrutement pour les écoles
françaises du groupe. Pierre Padilla continue à ne pas parler la langue
de bois, à manier la provoc… mais l’histoire lui donne souvent raison.
Du coup on le sent moins isolé qu’il y a quelques années. Même les
coopérations avec l’université se développent. Les nouvelles intelli-
gences devraient porter sa griffe même s’il faudra bien un jour passer
la main…

DOMINIQUE
DUBAND
Batigère,
partout !

Dominique Duband est
depuis 2003 président
du directoire du groupe
Batigère. Une entreprise
d’habitat social dont les
racines sont celles de la
sidérurgie lorraine et qui
est aussi aujourd’hui un
acteur important en Ile-
de-France et en
Rhône-Alpes. Une
présence sur deux
régions où la demande
de logements est parti-
culièrement tendue.
L’ancrage en Lorraine se
caractérise par une
prédominance sur le
sillon de la Moselle. De
l’opération Alzette-
Belval aux grands projets
messins (Sainte-Croix,
Sainte-Chrétienne et
Am phi théâtre) Batigère
est présent dans presque
tous les dossiers. Le
nouveau siège du groupe
sera construit face au
Centre Pompidou Metz.

CENTER
PARCS
La bonne
bulle 

Même une grosse
machine a besoin d’un
contexte favorable pour
s’éclore. La Moselle et
plus précisément les
services du Conseil
Général, en liaison avec
les autres collectivités, a
su pousser le dossier
jusqu’au bout. Sarre-

bourg est aujourd’hui le
plus important Center
Parcs de France et le
succès ne se dément pas.
Qu’il pleuve ou qu’il
neige, qu’il fasse beau ou
pas, le dôme et ses
services, les pavillons
répartis dans une nature
qui leur est propice ont
leurs inconditionnels.
Une bonne part de clien-
tèle étrangère venue de
l’Europe du Nord mais
aussi de Suisse. Deux
ministres pour une
inauguration en juin ; ça
roule et on parle d’exten-
sion !

COVIVO 
Ils dépous -
sièrent le
covoiturage

Une nouvelle pratique du
covoiturage : plus
dynamique, immédiate
et réactive aux besoins
de chacun grâces à
l'alliance des technolo-
gies GPS et Smartphone.
C'est le pari lancé par
Covivo, société de
Pompey : elle lance cette
première expérience en
France jusqu'au
printemps sur l'axe ultra-
fréquenté Toul-Nancy. Le
covoiturage c’est écolo et
économique, c’est aussi
un peu compliqué.
Compliqué ? Plus
maintenant… Grâce à
deux jeunes ingénieurs
lorrains, Matthieu Jacqot
et Marc Grosgean, covoi-
turer c’est aujourd’hui
simple comme un coup
de fil. L’idée géniale : se
servir des nouvelles
technologies : GPS, inter-
net, smartphones pour
faire perdre au covoitu-
rage son image un brin
« beatnik » et le rendre
plus flexible. 
Plus d’infos sur
www.covivo.eu

Entreprise

Universités

MICHEL DINET
Un syle bien à lui
L’Assemblée départementale, c’est d’abord un visage, celui de Michel
Dinet, mais aussi une stature, un discours et une manière d’empoigner
les choses à bras-le-corps. Personnalité magnétique Michel Dinet est un
homme engagé, passionné qui ne confond pas l’important et l’acces-
soire. Son combat aujourd’hui c’est celui du financement de la protection
sociale, en particulier celui de la compensation par l’Etat du montant des
allocations individuelles de solidarité. En pointe dans cette affaire il n’est

pas décidé à capituler. Inutile d’empiler critiques et reproches, il faut
agir ce qu’il a fait en allant au contentieux. Ses détracteurs

l’accusent de sécheresse dans ses jugements et de choix pas
toujours judicieux dans
ses investissements.
Lui explique que le
serrement des

finances exclut tout
romantisme dans l’attri-

bution des subventions. On
n’a pas fini de parler des

finances du Conseil
général.

Institutionnel

     
    

une stratégie fiscale et d’investisse-
ment offensive… il lui reste
simplement à ne pas se tromper
pour le Mettis et à trouver des
remèdes aux périls économiques.
Notamment ceux liés au plan
militaire.

VALÉRIE 
ROSSO-DEBORD
Elle court, 
elle court…

Rapporteur de
l’UMP lors du
débat parlemen-
taire sur la
réforme des
retraites, rédac-
trice du rapport
de la dépen-

dance, la députée de
Meurthe-et-Moselle est préposée
aux tâches difficiles. Une mission
dont elle s’acquitte sans rechigner
affirmant sa personnalité de
battante. A l’occasion du remanie-
ment on la disait ministrable, une
fois encore elle est restée à quai. La
faute aux savants dosages des sensi-
bilités que nécessite la constitution
d’un gouvernement ? A moins qu’elle
ne paie les conséquences de sa
double casquette de « Filloniste »
convaincue et de «  Coppéiste » de
toujours ? « A un moment il lui
faudra choisir », dit une personnalité
de l’UMP. VRD, laisse dire. Accaparée
par le dossier de la dépendance qui
la renvoie en première ligne pour
défendre un projet capital, elle
avance, sans état d’âme. Elle sait
qu’avec le réajustement gouverne-
mental prévu au début de l’année
son nom est à nouveau cité, y
compris par le Premier ministre que
son parcours intéresse. Sans stresser
ni accorder beaucoup d’importance
aux rumeurs, elle attend avec l’espoir
raisonnable qu’un jour son travail et
son engagement seront reconnus.




